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29 MARS 2019. MARCHE AUX FLAMBEAUX ET LACHER DE LANTERNES 

CHINOISES A BAULERS 

Depuis cinq ans, l’ASBL « DU COTE DES CHAMPS » organise sa soirée de lâcher de lanternes 

chinoises sur un des points culminants de Baulers, à hauteur de l’ancienne ferme Hanneliquet. 

Ce lieu est chargé d’histoire, c’est à cet endroit que s’est déroulé la bataille de Baulers le 16 mai 1940. 

Cette année encore, près de six cents personnes étaient présentes au rendez-vous. Beaucoup étaient 

accompagnées d’enfants, bien plus qu’en 2018. 

Depuis plusieurs jours, le temps est favorable, les conditions météo pour le lâcher des lanternes sont au 

vert. Par contre, un très faible vent nous arrive de l’est, cela signifie que contrairement aux autres 

années, au lieu de s’envoler à l’opposé, les lanternes devraient frôler le zoning nord de la ville.  

Dès le matin, une équipe installe les tonnelles et les tables pour le bar à hauteur de la chapelle. Une 

cinquantaine de brûlots sont déposés sur le chemin récemment empierré, menant vers Lillois. 

A 18h00, les tables d’accueil sont montées devant l’église. Olivier a demandé l’installation d’un bar 

avec quelques bières spéciales. Les brûlots sont allumés à leur tour. Le vent est quasi nul au centre de 

Baulers.  

Cependant, les hauteurs de Baulers font aussi office d’hôtel aux courants d’air et la vitesse du vent y 

est proche de 10 km/h.  

Déjà les premiers participants arrivent et s’installent sur les marches de l’église. 

A 18h30, Eric v.D., Jean-Paul E., Etienne T., Romano P., occupent les tables et distribuent les 

commandes, tandis qu’Olivier F. règlent les problèmes éventuels de commandes tardives ou non 

effectuées. Françoise F., Louis M. et Caroline F. s’occupent du bar. Le soir tombe doucement. 

A 19h30, à l’heure de départ de la marche, il manque encore une vingtaine de personnes ayant réservé 

et payé des lanternes. Olivier F. décide de patienter. Le bar est rapidement vidé, il ne reste rien.  
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Alors que Jean-Paul E. débouche une bouteille de Cava, le bouchon saute, monte haut dans le ciel et 

crève la paroi d’une montgolfière, de passage au-dessus du village. Elle est obligée d’atterrir en 

urgence.  
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Caroline n’est pas la seule à remarquer la descente de la montgolfière
1
.  

                                                             
1 Petit poisson d’avril avant l’heure. 
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Il est 19h50, lorsque les dernières lanternes et les derniers flambeaux sont distribués, le soleil est 

couché. La nuit s’installe tout doucement.  

Les participants se déplacent alors vers l’arrière de la cure avant d’emprunter la route. Les signaleurs 

sont en place. La sécurité est assurée. Freddy T. a bloqué la rue de la ferme du Chapitre. Puis c’est au 

tour de la rue de Dinant par son fils, puis de la rue aux cailloux par Thierry C. en même temps que la 

rue de Plancenoit à hauteur de la chapelle par Philippe B. Les informations sont transmises par GSM 

au fur et à mesure de l’évolution de la marche.  
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Le long cortège s’ébranle à la lueur des flambeaux. Il faudra plus de dix minutes aux marcheurs pour 

sortir de la cure. 
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Arrivés au sommet, les marcheurs s’étirent sur le chemin menant à Lillois, guidés par les brûlots. 

C’est le moment de déplier les lanternes d’un geste bien marqué sur le côté, aspirant l’air au retour. 

Cette année, le brûlot est intégré à la lanterne et soutenu par deux fils. Il n’est plus question de le 

perdre en cours de route. 

De plus, la lanterne est totalement biodégradable : feuilles de riz et arceau en bois. 

L’allumage doit se faire à l’aide d’un briquet, il suffit de brûler les quatre coins du brûlot, en le 

maintenant droit et puis d’attendre que la force ascensionnelle soit suffisante avant de lâcher la 

lanterne. Le flambeau est à éviter pour l’allumage du brûlot, la flamme est trop grande et le risque de 

brûler la paroi de la lanterne est fort élevé.  
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Le lâcher des lanternes est impressionnant, très rapidement le ciel se remplit de petites lumières faisant 

penser à des étoiles. De tous côtés, c’est le bonheur des enfants (et aussi des adultes dont je fais partie) 

qui s’esclaffent de joie devant ce spectacle magique. 
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Geneviève W., Christian P. et Joël F. sont cantonnés au bar, à la lumière des brûlots et deux petites 

ampoules de secours. Ils attendent l’arrivée des premiers clients. 

C’est la file devant le bar, malgré les deux tables pour servir et le renfort de Jean-Marie P., de Jean-

Paul E. et de Françoise F., elle ne désemplira pas pendant trois quart d’heure. 

Même scénario qu’au bar situé devant l’église, les boissons, surtout les softs sont vendus très 

rapidement. Il ne restera que quelques bières. Cela s’explique par le nombre incroyable d’enfants 

présents et qui bien sûr ne consomment ni cava, ni bière. On prend bien note pour la prochaine fois. 

Puis, tout doucement, on se quitte, les gens nous remercient chaleureusement et comptent sur nous 

pour l’année prochaine. 

Sur Facebook, à part une seule critique
2
, ce ne sont que des éloges. 

FERY Joël 

Crédits-photos : Vincent LAURENT et Joël FERY 

                                                             
2 Une dizaine de lanternes en bout de course ont atterri au Petit Baulers. Les lanternes étaient intactes et le brûlot 

complètement consumé, donc aucun danger. Nous les avons ramassées le lendemain et déposer une bouteille de 

cava [[avec ma carte de visite] sur le seuil de la porte de la personne mécontente. 


